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Durant cette période, sur sa seule initiative, le
Professeur Salim Lamrani, de l’Université de La
Réunion, dans le cadre de ses travaux, a apporté une
grande contribution à la sauvegarde de cette

mémoire vive. Il n’est pas du PCR mais il s’intéresse à
notre histoire, et la rend vivante. Voici quelques
dates :

-28 novembre 2016 : « Paul Vergès : une vie pour La
Réunion : échanges avec ses compagnons de route ».
Deux semaines seulement après les obsèques.

-6 mars 2017 : « Paul Vergès : une pensée, des
relations et des ambiguïtés ». Un séminaire pour
honorer son anniversaire.
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-5 avril 2018 : séminaire universitaire : « La Réunion-
Cuba, 2 îles contre l’apartheid » ou la convergence de
luttes du PCR et du PC cubain, entre Paul Vergès et
Fidel Castro.

-3 novembre 2021 : « Paul Vergès et
l’internationalisme du Parti communiste Réunionnais
».

-8 avril 2026 : « Paul Vergès : figure emblématique de
la vie politique contemporaine. » Sous forme d’une
tribune scientifique.

Il est revenu sur Paul Vergès dans d’autres tribunes
et sur le canal numérique de l’université. Sous un
titre général mettant en exergue « l’infatigable
défenseur de la dignité réunionnaise. »

Nous n’oublions pas le succès retentissant de la
présentation du livre de Philippe Sands sur les
Chagos, qu’il a organisé, à l’amphi bioclimatique, le 9
janvier 2023.

Sur ces 2 dernières années, 2025-2026, le centenaire
de la naissance de Paul Vergès a été salué par une
campagne d’affichage « Paul Vergès, visionnaire
réunionnais», une conférence à Saint-Denis, avec les
interventions de Raymond Lauret, Thomas Robert,
Jule Dieudonné, Danyel Waro et Daniel Singaïny. Suite
à cette rencontre, un livre a été publié à partir de 6
articles de Franck Cellier, complété par Pascale
David et Ary Yée Chong Tchi Kan. Le titre : « Paul
Vergès, un héritage riche et complexe ». Le 12
décembre 2025, une conférence a été organisée pour
mesurer l’impact de la visite d’une délégation du
PCR, conduite par Paul Vergès, en 1985, à l’invitation
du Parti communiste Chinois. Quarante ans après,
les participants étaient invités à « Penser La Réunion,
à l’ère post-américaine ».

Voici ce que retient Google :

Thème central : Réflexion géopolitique sur «

Penser La Réunion à l'ère post-américaine », en
prenant pour point de départ historique le voyage
officiel de la délégation du PCR en novembre 1985 à
l'invitation du Parti communiste chinois (PCC).

Contexte : Cet événement s'inscrit dans la
continuité des commémorations et dossiers
historiques publiés par le journal « Témoignages »
pour analyser l'évolution des équilibres mondiaux et
la place de La Réunion dans la zone indo-pacifique.

Pour cette année, il était important de lier 3
événements historiques et les mettre en perspective.
La conférence de presse de Paul Vergès, le 4
septembre 1996; l’entrée en vigueur du Traité de
Paris sur le Climat; le 10e anniversaire de la
disparition de Paul Vergès. lundi 7 septembre 2026,
c’était la première rencontre d’un programme qui va
s’étaler jusqu’au 12 novembre.

A cette occasion, Houssen Amode était notre grand
témoin. Fraîchement diplômé de Droit, il est recruté
à l’âge de 26 ans, à la Mairie du Port; il l’a suivi, à la
Région. Il a pris sa retraite professionnelle lorsque
Paul Vergès a été injustement éjecté de la présidence,
par une coalition électorale de conservateurs de
gauche comme de droite. C’est un rôle qu’il
s’acquitta avec brio, en présence de Elie Hoarau,
David Pascale et Jules Dieudonné, autres témoins. Il
nous aurait fallu encore plus de temps pour aborder
notamment la part internationale de Paul Vergès.
Cependant, avec son accord, nous diffuserons à
l’intention des lecteurs de témoignages, cette partie
du discours que Houssen Amode a prononcé lors d’
une conférence organisée à la Mairie de Port-Louis, à
Maurice, pour saluer le centenaire de Paul Vergès.

A partir de demain, nous publierons plusieurs
parties de son témoignage.



Cette réalité vaut aussi pour la France. Là encore,
l’extrême droite est aujourd’hui en tête des sondages
pour la prochaine présidentielle. Et là encore, il faut
rappeler l’histoire : les forces politiques qui ont
collaboré avec l’Allemagne nazie ne sont pas
apparues de nulle part, elles se sont réjouie de la
défaite militaire de 1940 pour prendre le pouvoir et
détruire la République. Elles ont participé à la
persécution des Juifs, à leur exclusion de la société
et à leur spoliation. Des familles ont été contraintes à
la clandestinité tandis que des profiteurs, des
trafiquants et des petits délinquants volaient leurs
biens. Une partie de cette pègre a d’ailleurs constitué
un relais concret de la politique de persécution. Elle
a servi sous l’uniforme allemand contre l’URSS et a
participé à des exécutions de résistants soviétiques
avant d’appliquer ces méthodes en France contre les
résistants au nazisme. Plusieurs de ces criminels,
anciens SS français, ont fondé avec Le Pen,
tortionnaire de résistants anti-colonialistes algériens,
un parti d’extrême droite aujourd’hui en tête des
sondages pour la prochaine présidentielle.
Il existe donc une filiation politique entre cette
extrême droite historique et celle qui prétend
aujourd’hui accéder démocratiquement au pouvoir.
Prétendre qu’elle serait devenue soudainement
étrangère à son propre passé revient à effacer
l’histoire.

Mais le plus inquiétant est peut-être ailleurs.
Pourquoi des millions de personnes confrontées aux
difficultés de la vie peuvent-elles être convaincues
que l’extrême droite réglera leurs problèmes ? La
frustration, le sentiment de déclassement, la jalousie
envers ceux que l’on croit mieux lotis constituent un
puissant carburant électoral.

L’extrême droite transforme alors cette souffrance en
ressentiment. Au lieu de s’attaquer aux inégalités,

aux salaires insuffisants, au coût de la vie ou à la
concentration des richesses, elle désigne des
responsables : immigrés, étrangers, minorités,
pauvres ou institutions européennes.
C’est précisément là que se trouve le danger. La
colère sociale est réelle, mais l’extrême droite lui
propose de mauvaises cibles et de fausses
facilessolutions.
De l’Allemagne à la France, le retour électoral de
cette famille politique rappelle ainsi une leçon de
l’Histoire : lorsqu’une société laisse s’accumuler les
injustices et les frustrations, le nationalisme peut
revenir occuper l’espace abandonné par la
démocratie sociale.
Le résultat de Saxe-Anhalt ne concerne donc pas
seulement l’Allemagne. Il concerne toute l’Europe.



Oté
Mézami samdi dèrnyé konm in group kamarad mwin la parti fér in tour dann
park Laurent Vergès dann la komine Le Por pars zour-la konm zot va lir (sansa
zot la fine lir) dann Témoignages zordi, la fé in sélébrassion dsi nout kamarad
Paul Vergès.

An parmi bann zinvité l’avé Elie Hoarau, lo kamarad la kotoiye Paul bonpé
d’zané dann sa vi d’militan, é li di touzour sé avèk nout dirizan k’lo pèp
rényoné i dovien pèp épi i anpran konshyanss. Sé sak li la di ankor in kou
samdi dann son kozman dsi Paul Vergès.

Zordi ni di néna in pèp rényonné, in konsyanss régnonèz, in kiltir rényonèz
avèk son listoir, sa lang épi toute bann zéléman k’i fé k’in pèp i dovien pèp é i
anpran konsyanss mé konm Elie la di sa lé pa in n’afèr l’ariv toussèl : in gran
bataye té nésséssèr pou trap in rézilta konmsa.

Lo poinn dépar lété lo promyé kongré nout parti kominiss rényoné l’ané 1959,
mé in poinn dépar sé in n’afèr, mé pou ariv sak ni koné zordi sé kékshoz la
pran dé zané é ni pé dir, zordi, la majorité bann rényoné i fé parti d’in pèp
rényoné épi zot i rokoné — dizon zot i rovandik — zot fèr parti d’in pèp
rényoné, zot lidantité rényonèz..

Fitintan bonpé d’moune, mèm bann résponssab politik, téi oz pa anparl lo pèp
rényoné konm zot téi vé pa anparl la lang kréol rényonèz, la kiltir, listoir La
Rényon, lidantité rényonèz, é té i falé bonpé kouraz pou proklam in n’afèr
konmsa. Elie i koné lo danzé proklam in n’afèr konmsa é konbienn foi Paul la
risk son vi pou proklam in réalité konmsa.

A bon antandèr salu !




